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l’invention 

de rodin
L’invention du dessin de Rodin fut assez fulgurante. C’est à partir de 1896-1897 
que l’on commence réellement à évoquer cet autre Rodin, le Rodin dessinateur, qui 
a développé à travers ce médium, parallèlement à la sculpture, une œuvre auto-
nome. Dès ce moment, les publications, les commentaires sur les dessins de l’artiste 
affluent, les expositions se succèdent jusqu’en 1914, en France, en Europe, aux 
États-Unis, tout cela à un rythme impressionnant1. Si nous utilisons ici le terme d’in-
vention, c’est qu’à parcourir les divers témoignages de l’époque, on comprend que 
le phénomène fut le fruit autant d’une détermination du sculpteur à faire connaître 
un autre aspect de son œuvre que de l’intérêt d’un milieu artistique, celui des sym-
bolistes et des avant-gardes qui en sont issus, ayant trouvé dans le dessin, et dans 
celui de Rodin en particulier, l’expression de leurs idéaux esthétiques. Toute une 
génération semble se reconnaître en lui, comme s’il était le miroir d’une époque. 
Une telle diffusion pose la question du statut du dessin en tant qu’œuvre reproduc-
tible. Les premiers dessins de Rodin à être diffusés dans le courant des années 1880 
sont des reproductions de ses sculptures2 : « Rodin, écrit Roger Marx, traduit à la 

Claudine Grammont

1. Cf. liste des expositions  
dans le catalogue.

2. « Simples reproductions  
d’après ses envois aux Salons 
annuels », Marx 1912, p. 6.
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128/ Femme nue allongée  
sur le côté, les coudes au sol
Avant 1903 ?
Crayon au graphite (trait)  
et aquarelle sur papier vélin 
25,4 x 32,4 cm
Signé au crayon au graphite,  
en bas à droite : Rodin
D. 4635

129/ Soleil couchant rouge 
Femme nue couchée sur le ventre  
et dressée sur les mains (voir p. 166)
Vers 1900 ?
Crayon au graphite (trait et estompe) 
et aquarelle sur papier vélin 
32,5 x 25 cm
Annoté au crayon au graphite,  

en haut à l’envers : nomades-bas,  
et en bas à droite :
soleil couchant rouge
Au verso, au crayon au graphite : 
Siroco-tempête
D. 4716

130/ Femme nue allongée  
sur le ventre, vue de face et dressée 
sur les bras (voir p. 175)
Après 1900
Crayon au graphite (trait)  
et aquarelle sur papier vélin  
collé en plein sur carton
32,6 x 25,3 cm
Signé au crayon au graphite,  
en haut à droite : A. R.
D. 4774
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ART DE VIVRE

CHAMBRES 
D’HÔTES 
Dans le village d’Oms,  
à quelques kilomètres au sud 
de Perpignan, Éric Colomb  
et Nadège Lenhardt reçoivent 
au Mas des Colombes. Dans 
cette charmante demeure,  
ils proposent cinq suites  
de luxe, une table d’hôtes  
le soir pour découvrir  
la cuisine catalane réalisée  
avec des produits de saison 
issus des producteurs  
locaux, un espace bien-être  
et une salle de sport. 
À partir de 330 € la nuit 
www.mas-des-colombes.com

Anchois, fromage, biscuit à l’anis  
ou au citron, vins doux…  
Territoire frontalier de l’Espagne,  
les Pyrénées-Orientales sont 
imprégnées de la culture culinaire  
et artisanale catalane. 
MARIE LEPESANT

BANYULS*
Ambré, blanc, rosé ou 
traditionnel, ce vin doux 
naturel offre une grande 
richesse aromatique. Certains 
sont élevés dans des cuves  
de chêne centenaires  
et exposés au soleil pour 
affirmer leur caractère.  
À déguster accompagnés  
d’un assortiment de melon  
et de jambon ibérique,  
d’un dessert au miel  
et aux amandes ou  
d’une salade de poires. 
Entre 15 € et 50 €  
la bouteille 
www.terresdestempliers.fr

ANCHOIS  
DE COLLIOURE 

Au sel, au vinaigre,  
à l’huile, en saumure, 
mariné, sous forme  
de crème, l’anchois, 
petit poisson très riche 

en acides gras oméga 3, 
en fer et en vitamines, 
se déguste à l’apéritif, 
dans une salade ou sur 
une pizza. Il se marie 

également avec les olives,  
les poivrons et les câpres  
dans l’anchoïade. 
11,70 € le bocal de 150 g
www.anchois-roque.com

MUSCAT  
DE RIVESALTES*

Sa robe est jaune pâle  
à reflets dorés, son nez  
est fin et élégant avec  
des dominantes fruitées  
et des notes florales,  
et son intensité en bouche 
est ponctuée de notes  
de miel et de pain d’épices. 
Ce vin d’apéritif et de 
dessert accompagne foie 
gras, tartes aux fruits, 
glaces et salades  
de fruits exotiques. 
12 € la bouteille  
de muscat de Rivesaltes 
2021 bio 
www.masdelavail.com

MAROQUINERIE
À Corbère, au sud-ouest  
de Perpignan, l’atelier Lou 
Jaïa, créé par Ghislaine 
Maignan, propose des  
sacs et des accessoires 
(porte-monnaie, porte-
cartes, portefeuilles)  
en cuir de veau, de pattes 
d’autruche, de chèvre  
ou de saumon. La créatrice 

allie simplicité et élégance 
dans ces modèles tout en 
donnant une part belle à 

la couleur. 
80 € le porte-cartes  
en cuir de saumon  
et 220 € le sac seau  
www.loujaia.com

BISCUIT 
La rousquille est une 
spécialité traditionnelle 
catalane. En Espagne, c’est 
un beignet ou un biscuit 
cuit au four, aux différents 
parfums et nappages.  
En France, c’est un biscuit 
tendre et fondant enrobé 
d’un épais glaçage blanc 
parfumé au citron ou  
à l’anis. Ils ont en commun 
leur forme d’anneau. 
Environ 10 € la boîte  
de 300 g  
www.biscuiterielor.com

FROMAGE 
Le fromager du Cambre 
d’Aze propose des fromages 
au lait de brebis à croûte 
fleurie naturelle, au lait  
de bufflonne, au lait de 
chèvre demi-tendre à croûte 
naturelle et légèrement 
beige-noir sur les marchés 
catalans des villages  
de Font-Romeu, Les Angles, 
Mont-Louis et, côté 
Espagne, à Puigcerdà  
et La Seu d’Urgell. 
15,95 € le fromage  
de chèvre à la truffe 
www.fromagerie-de-pyrene.fr

ESPADRILLES
La marque Payote, créée  
par Olivier Gelly, réinvente 
l’espadrille. Engagée  
dans une démarche éco-
responsable, elle a développé 
des modèles en polyester 

recyclé, fabriqué à partir  
de déchets (filets de pêche  
et bouteilles en plastique 
récupérées dans les océans)  
et en cuir de raisin. 
À partir de 39,90€ la paire 
www.payote.fr

GRENAT CATALAN
C’est un bijou emblématique 
composé de grenats  
de couleur rouge dont  

la technique de fabrication 
par réflexion de lumière 
remonterait à l’Antiquité. 
Dans son atelier-boutique 

basé à Prades,  
la Manufacture du 
grenat crée et restaure  

des bijoux alliant cette  
pierre fine semi-précieuse  
avec de l’or ou de l’argent. 
À partir de 236 €  
la bague or et grenat 
www.joyaux-catalans.fr
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PARIS
AU TEMPS DU JEUNE LOUIS XV
Souvent considérée comme une période 
de transition avant le retour de la Cour  

à Versailles, la Régence fait l’objet d’une  
belle exposition au musée Carnavalet. 
Peintures, sculptures, œuvres graphiques, 
éléments de décors et pièces de mobilier : 
plus de 200 œuvres, issues de collections 
publiques et privées, permettent de rendre 
compte des innovations de l’époque.  
Elles témoignent aussi des transformations 
de Paris, qui, en quelques années, s’affirme  
à la fois comme résidence du Régent,  
centre du pouvoir autour du Palais-Royal  
et capitale culturelle de la France. Le tout sur 
fond de frénésie économique et financière, 
illustrée notamment par l’invention  
du papier-monnaie et la retentissante 
banqueroute de Law en 1720. C. Z.

« La Régence à Paris (1715-1723),  
l’aube des Lumières » 
Jusqu’au 25 mai  
Musée Carnavalet 
23, rue de Sévigné 
75003 Paris 
Tél. : 01 44 59 58 58 
www.carnavalet.paris.fr

CE QUE RACONTENT
LES FAÇADES
Au passant qui prend le temps de lever  
les yeux, les façades offrent une véritable 
leçon d’architecture. Une exposition  
invite le visiteur à se pencher sur certains  
des édifices les plus emblématiques  
de l’Île-de-France : le théâtre des Champs-
Élysées, à Paris, construit en béton par 
l’architecte Auguste Perret, orné d’un 
décor en haut-relief d’Antoine Bourdelle ; 
l’école Vaillant-Jaurès, à Suresnes, conçue 
par l’architecte Alexandre Maistrasse  

JOURS HEUREUX 
À RAMBOUILLET
Une vitrine du savoir-faire français  
en matière d’arts décoratifs… L’exposition 
« Rambouillet 1950, dans l’intimité  
du président », en partenariat avec  
le Mobilier national, nous plonge dans  
les appartements présidentiels tels qu’ils 
furent aménagés par Vincent Auriol et  
son épouse. À l’époque, le couple fit appel  
aux plus grands ensembliers (Pierre Lucas, 
Jeanne-Blanche Klotz-Gilles ou Suzanne 
Guiguichon), pour concevoir un lieu 
d’exception, sur le modèle des paquebots  
de croisière de luxe. À l’occasion de cette 
visite, le public peut découvrir de nouvelles 
pièces, comme la reconstitution du cabinet 
de travail du président dans le salon 
d’assemblée, décoré par Jacques Adnet,  
une chambre réservée aux hôtes  

de marque meublée par Jean-Charles 
Moreux, les chambres de suite de l’étage 
intégralement remeublées et l’appartement 
des chefs d’État étrangers, qui accueillit 
notamment la reine Elizabeth II. La visite 
s’achève par une reconstitution du salon 
Médicis, aménagé par les décorateurs  
André Arbus et Raymond Subes dans  
la salle de marbre. Si les meubles du salon 
d’assemblée réintègreront les réserves  
du Mobilier national après l’exposition,  
les éléments des chambres et de la salle  
de marbre, eux, resteront in situ. C. Z.

« Rambouillet 1950,  
dans l’intimité du président » 
Jusqu’au 21 avril  
Château de Rambouillet 
78120 Rambouillet 
Tél. : 01 34 83 00 25 
www.chateau-rambouillet.fr
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et décorée par l’entreprise d’orfèvrerie 
Boulenger ; les bains-douches de Bondy, 
imaginés par l’architecte municipal Marius 
Tranchant avec le mosaïste Philippe 
Mazzioli… Car l’accent est également porté 
sur les artistes et sur l’essor des techniques 
industrielles mises au service des goûts 
artistiques et de l’iconographie propre  
à chaque époque. 

C. Z.

« Trésor de décors :  
façades d’Île-de-France » 
Jusqu’au 23 juin  
Musée d’Histoire urbaine et sociale 
1, place de la Gare- 
de-Suresnes-Longchamp 
92150 Suresnes 
Tél. : 01 41 18 37 37 
mus.suresnes.fr

COLLECTION PARTICULIÈRE

histoire de Moncley pourrait 
commencer au printemps 1674, 
lorsque, après avoir conquis la 

Franche-Comté, Louis XIV décide de 
transférer la capitale de Dole à Besan-
çon. Le parlement suit le déménage-
ment, le nombre de parlementaires 
double et Besançon connaît une intense 
période d’urbanisation. La Comté 
rurale voisine n’est pas en reste, qui voit 
se multiplier les logis d’agrément et de 
repos pour les parlementaires les plus 
fortunés. Parmi eux, construit sur les 
plans de l’architecte bisontin Alexandre 
Bertrand entre 1779 et 1791, le château 
de Moncley, l’un des plus majestueux du 
département, est commandé en 1777 
par François Félix Bernard Terrier, 
marquis de Santans et président à mor-
tier au parlement du roi de Besançon. 
Ce riche propriétaire de forges vit avec 
son épouse, Jeanne Baptiste d’Arnaud 
de Prémont, dans un hôtel particulier 
de la Grande Rue de Besançon, achevé 
en 1775. Très vite après la fin des tra-
vaux, ils ont l’envie d’une fastueuse rési-
dence à la campagne, destinée à la 
famille et à ses nombreux invités.
Le projet imagine, au sommet d’une 
colline, une vaste demeure entre cour 
et jardin. Sur l’un des côtés, à l’arrière 
des deux ailes basses et symétriques 
qui bordent la cour d’honneur, des 
écuries se déploient en plan circu-
laire ; de l’autre côté, un très grand 
verger et un  jardin potager entourent 
une ferme. Grâce aux archives rares et 

précieuses conservées par les proprié-
taires, on sait qu’à l’époque Alexandre 
Bertrand décida de raser le château 
médiéval (ce ne sera effectué qu’en 
1867). Il souhaitait le remplacer par un 
parterre régulier sur la terrasse qui 
domine la forge et la rivière Ognon, ce 
à quoi il renonça. On sait aussi qu’il 
conçut la rotonde et les pavillons laté-
raux de la façade sur un axe Est-Ouest 
pour qu’ils soient illuminés par la 
lumière du matin. Le maître du chan-
tier voulait enfin qu’au couchant, le 
soleil embrase les quatre colonnes 
ioniques du pronaos et de la façade 
concave ainsi que les bossages qui 
rythment les angles et les arcades des 
ailes de la cour d’honneur.

L’influence de Ledoux
Fils de cordonnier, très doué en dessin 
dès l’enfance, Alexandre Bertrand n’a 
pas étudié l’architecture. Il a complété 
une culture classique, vraisemblable-
ment acquise chez les jésuites de 
Besançon, par de nombreuses lectures 
et la fréquentation de trois grands 
maîtres parisiens appelés en Franche-
Comté pour d’importantes com-
mandes : Jean-François Chalgrin, 
 Victor Louis et Claude-Nicolas Ledoux. 
À Moncley, Alexandre Bertrand établit 
l’habituelle hiérarchie entre l’extérieur 
et l’intérieur et entre les communs et 
le corps principal ; il distille dans le 
décor du château des citations inspi-
rées de l’Antiquité : ici, la colonnade 

L’

p Le péristyle corinthien 
du vestibule en fait  
un véritable atrium 
antique.

VISITER
CHÂTEAU  
DE MONCLEY
www.moncley.fr
Tél. : 06 16 91 06 20

Paris

f Les bossages  
et le dialogue de  
la brique et de la pierre 
des ailes de la cour 
d’honneur sont  
autant d’hommages  
à l’architecte Claude-
Nicolas Ledoux.

s Côté jardin,  
la rotonde devait,  
à l’origine, accueillir 
 un vaste salon  
à l’italienne, qui  
n’a jamais été réalisé.

large embouchure sur le dessus et vider par un 
long col au goulot muni ou non d’une pomme cri-
blée. L’arrosoir était né ; l’Ancien Régime allait lui 
donner ses lettres de noblesse.
Ces arrosoirs de nouvelle forme furent, au début, 
encore ouvrages de potiers, peu coûteux mais 
lourds et fragiles. On employa aussi le bois pour des 
récipients que le paysan pouvait lui-même confec-
tionner. Au xviie siècle apparurent les gros arrosoirs 
en cuivre fabriqués par les chaudronniers ou dinan-
diers, adaptés à l’entretien des grands jardins aris-
tocratiques dans lesquels « l’arrosement » était 
crucial. La Quintinie, le grand ordonnateur du 
Potager du Roi à Versailles, ne plaisantait pas avec 
l’arrosoir : « C’est un outil de cuivre rouge ou jaune, 
et ce sont les bons ; le rouge vaut mieux ; il y en a de 
fer-blanc et de terre, et ceux-là sont indignes des 
grands jardins », écrit-il dans ses Instructions 
pour les jardins fruitiers. Et il conseille de tester 
la résistance physique du jardinier en lui faisant 
porter des arrosoirs, exercice journalier harassant 
pendant les printemps et les étés secs. Les Comptes 
des bâtiments du Roi, sous le règne de Louis XIV, 
citent à maintes reprises des achats, auprès des 
chaudronniers, d’arrosoirs neufs (toujours par 
paires car chaque jardinier devait en porter deux) 
dont l’entretien très soigneux incombait au jardi-
nier en chef du Potager du Roi, fonction occupée par 
les Lenormand de père en fils entre 1690 et 1780. Le 
Potager du Roi a conservé des arrosoirs de cette 
époque estampillés Lenormand.
Au début du xviiie siècle, les jardiniers perfec-
tionnent l’ustensile en l’équipant d’une pomme 
amovible, permettant ainsi de nuancer les arro-
sages. Ces arrosoirs des xviie et xviiie siècles (dits 
« à la parisienne »), étaient à cuve cylindrique, et 
leur panse très renflée obligeait à écarter les bras 
pendant le transport, ce qui rendait la tâche plus 
fatigante encore. En 1840, André Leroy, célèbre 
pépiniériste angevin, mit au point un arrosoir à 
côtés plats, plus facile à transporter. Mais, à partir 
de la seconde moitié du xixe siècle, la forme ovale 

f Détail de L’Été (un enfant 
avec un arrosoir en cuivre 
muni d’une pomme pontée  
et d’une anse tubulaire). 
Cette œuvre du début du 
xviiie siècle tissée aux Gobelins 
appartient à un ensemble  
de quatre tapisseries intitulé 
Les Enfants jardiniers, qui 
évoque les quatre saisons. 
Collection du château- 
musée de Saumur.

po Trois pièces de  
la collection de Francia 
Thauvin. En haut, un 
arrosoir ovale en cuivre 
jaune du xixe siècle, muni 
d’un couvercle. Au centre, 
un modèle en zinc destiné  
à l’arrosage des plantes en 
serre. En bas, un exemplaire 
du début du xviiie siècle,  
en cuivre martelé, avec  
sa pomme fixe.
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ORGANISATION DES ENSEIGNEMENTS
—  Enseignements interdisciplinaires de tronc commun 

(12 à 15 ECTS selon les spécialités) : 
— Questions sociétales actuelles liées à l’environnement, 
au développement, au changement global, à l’épistémologie, 
l’histoire des idées naturalistes
— Statistiques
— Droit du patrimoine naturel et culturel
— Anglais scientifique ou français pour les étudiants 
étrangers 

—  Modules présentant les concepts fondamentaux relatifs
à chacune des spécialités (15 à 18 ECTS) et voyage d’étude 
pour la plupart des spécialités

—  Orientation avec un choix d’UE 
—  Stage et mémoire en contact direct avec le terrain  

(en France ou à l’étranger), le patrimoine ou l’activité  
des scientifiques

—  Enseignements spécialisés

—  Stage/Préparation du mémoire de fin d'étude  
(Recherche-R ou Professionnel-P) 

S1

S2

S3

S4

Établissement à échelle humaine, le Muséum offre à ses étudiants 
un suivi personnalisé tout au long de leur cursus. 
I l leur permet également de s’ intégrer dans les activités 
d’une communauté scientifique dynamique, tournée 
vers la recherche, la valorisat ion du patrimoine 
et la diffusion des connaissances. 

Des activités culturelles (une centaine de rendez-vous annuels) , 
et sportives sont proposées. La vie étudiante s’exprime aussi 
au travers l ’association étudiante du Muséum le BDEM. Enfin, la 
carte étudiante remise à l’inscription permet de bénéficier d’un 
ensemble de services (bibliothèques, photocopies, restauration.. . ) .

VIE ÉTUDIANTE
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TRONC COMMUN        SPÉCIALITÉ

SPÉCIALITÉ

STAGE / MÉMOIRE

SPÉCIALITÉ        STAGE/ENSEIGNEMENT DE TERRAIN
(SELON LA SPÉCIALITÉ)

S1

S2

S3

S4
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RECEVOIR  
LE PROGRAMME

Je désire recevoir le programme 
quadrimestriel du Jardin des 
Plantes par courrier :

Nom : M.  Mme  Mlle  

Prénom : 

Adresse : 

Courriel : 

PAR COURRIEL

Envoyer une demande à 
valhuber@mnhn.fr  
avec la mention en objet : 
“Envoi par courriel du programme”

PAR COURRIER
Déposer ce feuillet rempli aux accueils  
du Jardin ou envoyer ce feuillet à :  
Accueil des publics MNHN
57 rue Cuvier - 75005 Paris

SOUTENIR 
LE MUSÉUM

S’engager aux côtés du Muséum 
Entreprises, fondations et donateurs 
particuliers accompagnent le Muséum depuis 
des années dans la mise en œuvre de ses 
missions. Ils marquent ainsi leur attachement 
à la conservation de la biodiversité, à la 
protection de notre patrimoine historique et à 
l’accès de tous les publics à la culture et aux 
savoirs. De nombreux projets nécessitent leur 
soutien - citons par exemple la restauration 
des fabriques de la Ménagerie et l’exposition 
Météorites.
mecenat@mnhn.fr 
contact.donateurs@mnhn.fr

Société des Amis du Muséum  
national d’Histoire naturelle 
et du Jardin des Plantes 
Elle soutient financièrement les activités de 
recherche et d’enrichissement des collections 
et participe au rayonnement de l’institution. 
Maison Cuvier, 57 rue Cuvier, 75005 Paris 
Permanence de 9h30 à 12h30 et de 14h  
à 17h30 sauf dimanche et lundi, fermeture  
du secrétariat du 7 au 27 août
01 43 31 77 42 - steamnhn@mnhn.fr 

Société des Amis du Musée de l’Homme 
Elle aide celui-ci à enrichir ses collections,  
à soutenir les manifestations qu’il organise  
et à mieux le faire connaître. 
Musée de l’Homme, Place du Trocadéro,  
75116 Paris - 01 47 04 62 10 - samh@mnhn.fr

SECAS (Société d’encouragement pour  
la conservation des animaux sauvages) 
Elle soutient les plans de sauvetage  
des espèces animales menacées initiés  
par les parcs zoologiques du Muséum.
Ménagerie, CP 31, 57 rue Cuvier, 75005 Paris 
Permanence tous les après-midi 
01 40 79 56 52 - secas@secas.org - secas.org
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Galerie de Botanique
Grandes Serres

Galerie de Paléontologie  
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LIVRET D’ACCUEIL 
ÉTUDIANT
MASTER ÉVOLUTION,  
PATRIMOINE NATUREL ET SOCIÉTÉS

STUDENT GUIDE
MASTER’S DEGREE IN EVOLUTION, 
NATURAL HERITAGE AND SOCIETIES
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STAGE EN FRANCE ET À L’ÉTRANGER

Responsable des conventions de stage (voir rubrique « contacts » ci-dessus)

La procédure peut être très longue, notamment pour l’étranger. Pour évi-
ter des difficultés, soyez prévoyant et entamez vos démarches 1 à 2 mois 
avant le début du stage. (2 mois pour un stage à l’étranger).

La convention de stage est le document indispensable pour tous les étu-
diants souhaitant effectuer un stage. Véritable document juridique, elle 
précise les responsabilités et les engagements des Part ies, elle définit les 
modalités de déroulement du stage et la nature des missions (activités et 
compétences) du stagiaire. Elle permet également la protect ion du sta-
giaire, notamment en cas d’accident du travail , et le versement de la gra-
t i fication lorsqu’i l y en a.

Toute modification dans le déroulement du stage (modification des dates, 
prolongement, rupture anticipée…) doit faire l ’objet d’un avenant signé, 
avant la fin du stage, par toutes les Part ies concernées. Les signatures 
doivent être manuscrites et originales (non dématérialisées, copiées ou 
scannées) . Les exemplaires de la convention, l’attestation de responsa-
bilité civile et les éventuels autres documents en annexes sont à donner 
en main propre à la DIREF ou éventuellement déposé dans la boite aux 
lettres du 2e étage de la DIREF.

Tous les renseignements concernant la procédure pour les conventions 
de stage sont sur : www.enseignementsuperieur.mnhn.fr/

MOBILITÉ INTERNATIONALE

Responsable du Domaine international : Mme Ouahida ALOUI (voir  
rubrique « contacts » ci-dessus)

Inscrit en Master en 1ère ou 2ème année, vous allez effectuer une mobilité à 
l ’étranger dans le cadre d’un programme d’échange, d’un stage ou d’une 
étude de terrain. La DIREF peut, sous certaines condit ions d’éligibil ité, 
contribuer à financer votre projet . I l faut pour cela :
—  être sélect ionné par les responsables de la spécialité de master
—  entreprendre une mobilité d’au moins un mois

ATTENTION ! — certaines aides sont attribuées sous condit ions de ressources, 
d’autres dans la limite des enveloppes allouées.

Vous trouverez tous les renseignements sur le type de bourse de mobilité 
dont vous pouvez bénéficier ainsi que la procédure à suivre sur le site 
internet : www.enseignementsuperieur.mnhn.fr, rubrique « Mobilité inter-
nationale ».

ComUE SORBONNE UNIVERSITÉS 

Le Muséum fait part ie du de la ComUE SORBONNE UNIVERSITES.
Site internet : www.sorbonne-universites.fr
Vous y trouverez des informations concernant la vie étudiante, de campus 
et sur l ’ insert ion professionnelle.

PLAN DES LOCAUX D’ENSEIGNEMENT

Retrouver la localisation des salles en téléchargeant l’application  
Univmobile.

OCTOBRE 20 19  — JANVIER  2020 — N°1  — GRATUIT

À LA RENCONTRE 
DES ESPÈCES 
MENACÉES  
ET DISPARUES

RÉGALEZ-VOUS  
À L'EXPOSITION  
JE MANGE  
DONC JE SUIS

JARDIN 
DES PLANTES

MUSÉE 
DE L'HOMME

NOUVELLE ESPÈCE :
LE BLOB N’A  
PAS FINI DE VOUS 
SURPRENDRE

PARC ZOOLOGIQUE 
DE PARIS

Actualité & Programmation

mnhn.fr – 5 –mnhn.fr – 4 –

POUR VIVRE, IL FAUT SE NOURRIR. MAIS L’ALIMENTATION 
N’EST PAS SEULEMENT AFFAIRE DE GOÛT  

NI D’OBLIGATION. ELLE RACONTE TOUT DE NOUS,  
OU PRESQUE. ALORS FONCEZ AU MUSÉE DE L’HOMME 

VOIR L’EXPOSITION JE MANGE DONC JE SUIS, POUR UN 
TOUR D’HORIZON « FAIT MAISON » DU SUJET.  

À DÉVORER SANS MODÉRATION. 

JE MANGE
 JE SUIS

horizons

insolite

Protégés par une cuticule, montés sur huit pattes 
griffues et munis de deux stylets, ils ressemblent 
à une larve d’environ 1 millimètre. Mais de quoi 
ces forces de la nature microscopiques sont-elles 
capables ? De s’adapter à des milieux hostiles et 
à des conditions extrêmes comme nuls autres 
organismes. « En état de cryptobiose ou de vie 
ralentie, sans manger ni boire, le tardigrade 
résiste à la déshydratation pendant des mois, 
voire des décennies. Et quand l’environnement lui 
redevient favorable, il se réveille ! Rayonnements 
cosmiques, rayons X et UV, fortes pressions des 
fosses marines et même vide spatial ne lui font 
pas peur. Les températures basses (–272 °C) 
comme élevées (+150 °C) non plus », explique 
Emmanuelle Delagoutte. Accueillis par cette 
scientifique du Muséum, venez découvrir ces 

animaux le temps d’un après-midi. Un voyage 
fascinant dans l’infiniment petit, armé d’un 
stéréomicroscope et de votre curiosité.

Les indestructibles 

Avez-vous déjà entendu parler des 
tardigrades ? Des petits costauds, 
terrestres ou aquatiques, qui 
résisteraient à tout. Profitez de la 
Fête de la science pour en avoir le 
cœur net. Un atelier gratuit vous 
propose d’observer ces minuscules 
animaux, également surnommés 
oursons d’eau, sous toutes  
les coutures. 

LE CHIFFRE

FÊTE DE LA SCIENCE
12 et 13 octobre de 13h à 18h
> Toutes les infos sur jardindesplantesdeparis.fr  
ou mnhn.fr ou à la tente accueil à partir de 12h 
> Animations gratuites ; les sites payants 
restent accessibles aux tarifs habituels

ATELIER > À LA DÉCOUVERTE  
DES TARDIGRADES
12 et 13 octobre de 13h à 18h
> Adultes et enfants à partir de 10 ans

50 STRUCTURES LUMINEUSES, ALLANT JUSQU’À 10 MÈTRES  
DE HAUT OU 30 MÈTRES DE LONG : DÉCOUVREZ OCÉAN 
EN VOIE D’ILLUMINATION, UN PARCOURS NOCTURNE HORS 
NORME, DU 18 NOVEMBRE AU 19 JANVIER ! 
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MAQUETTE, 
ENVOI EN IMPRESSION

Septembre — Décembre 2017

PROGRAMME DU  
JARDIN DES PLANTES
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GALERIE DE PALÉONTOLOGIE 
ET D’ANATOMIE COMPARÉE 
D’os et de verre

Avis aux amateurs d’os en tout genre ! La Galerie de 
Paléontologie et d’Anatomie comparée offre le spectacle 
de deux mondes complémentaires : les vertébrés actuels 
peuplant la nature et les êtres vivants disparus de la planète. 
Dès l’entrée, le public est saisi par ce troupeau impressionnant 
de squelettes de carnivores et d’herbivores, les mammifères 
marins fermant la marche. Le plus grand spécimen exposé, 
un rorqual, mesure près de 20 mètres de long ! Autre curiosité, 
la collection de viscères, cerveaux et autres organes présentés 
dans des bocaux. 

À l’étage, mammouths, dinosaures, ammonites géantes 
et des centaines d’autres espèces fossiles témoignent de 
formes de vies aujourd’hui éteintes. À ne manquer sous aucun 
prétexte, le moulage du Diplodocus, une des vedettes du 
Jardin des Plantes depuis des décennies, et la présentation de 
végétaux fossiles au balcon du second étage. Ces collections 
historiques, admirées par des générations de visiteurs, sont 
mises en valeur par une superbe bâtisse de brique, de métal 
et de verre inaugurée en 1898. Aujourd’hui, récemment rénové, 
le pavillon d’entrée dévoile à nouveau la richesse sculpturale 
de sa façade.

•  C O L L E C T I O N S  P E R M A N E N T E S  •

DÈS 7 ANS

Paléo Muséum 
Que savent aujourd’hui les 
paléontologues des fossiles 
exposés ? Téléchargement gratuit. 

APPLI SMARTPHONE  

Album des Galeries d’Anatomie 
comparée et de Paléontologie, 
textes L. Vivès et C. Colin-
Fromont, Artlys /Muséum, 95 p., 12 €

KIOSQUE

Animations 
Point paroles, p. 42 
Rencontre avec les médiateurs,  
p. 42 

Visites 
Visites guidées des galeries, p. 44 

EN SAVOIR PLUS

•  C O L L E C T I O N S  P E R M A N E N T E S  •

GALERIE DE MINÉRALOGIE
ET DE GÉOLOGIE
Exposition Trésors de la Terre

Ce lieu d’exposition de 250 m² propose de partir 
à la découverte de la richesse du monde minéral. 
Trésors de la Terre prend place dans un espace rénové 
de la Galerie de Minéralogie et de Géologie et présente 
une sélection des pièces les plus remarquables 
des prestigieuses collections de minéralogie du Muséum. 

Le visiteur y découvre la formation des minéraux, la variété 
de leurs couleurs et de leurs formes ou encore les phénomènes 
étonnants comme la fluorescence, dans un esprit tant esthétique 
que pédagogique. 600 minéraux d’une diversité exceptionnelle 
sont exposés - minéraux des cinq continents, météorites, 
gemmes brutes ou taillées, bijoux historiques, objets sculptés - 
autour d’un écrin central d’une vingtaine de cristaux géants.  
Des spécimens précieux qui racontent l’histoire de la Terre 
et du système solaire. Inaugurée en 1841, la Galerie de 
Minéralogie et de Géologie est par ailleurs le premier bâtiment 
à vocation muséale construit en France.

DÈS 6 ANS

L’exposition et la réouverture de 
la galerie ont bénéficié du mécénat 
du groupe Total et de sa fondation.

MÉCÉNAT 

Animations  
Points paroles, p. 43
Parcours-jeu, p. 43

EN SAVOIR PLUS

Trésors de la Terre, collectif , 
Artlys/Muséum, 160 p., 25 €
Roger Caillois, anthologie d’une 
collection, textes R. Caillois, 
photographies F. Farges, Xavier 
Barral/Muséum, 448 p., 49 € 
À la découverte des minéraux et 
des pierres précieuses, F. Farges, 
Dunod/Muséum, 208 p., 15,90 €

KIOSQUE 

galeriedemineralogie.fr
facebook.com/galeriedemineralogie

BILLETS
COUPE-FILE
billetterie.mnhn.fr

INFOS
PRATIQUES

page 57

INFOS
PRATIQUES

page 57
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L’insert ion des diplômés est largement favorisée par 
la mobilisat ion des réseaux scientifiques et professionnels 
de l ’établissement. 

UNE FORTE INSERTION PROFESSIONNELLE

38%

3%
45%

En emploi

En thèse

En poursuite d’études

Autre situation (sans emploi , 
voyage, bénévolat…)

Une part importante de la formation s’appuie sur la mise en 
situation à travers des :

—  Projets de conservation et de gest ion du patrimoine 
s’appuyant sur les sites et collect ions du Muséum (y compris 
les collect ions vivantes) ;

—  Actions d’expert ise ou de diffusion de la connaissance 
scientifique ;

— Ateliers permettant de maîtriser des technologies de pointe  
 (analyses RMN, protéomique, ARN interférence, microscopie,  
 spectrométrie de masse. . . )  ;

— Activités de terrain.

L’apprentissage par projet , individuel et collect if ,  est favorisé 
tout au long du cursus.

Une offre d’enseignement numérique permet aux étudiants 
d’enrichir leurs connaissances et d’ouvrir leurs horizons grâce à :

— la plateforme d’enseignement en ligne http://edu.mnhn.fr/ 
où sont proposées des formations et documentations sur les 
thématiques du Muséum ;

— la chaine vidéo https://www.canal-u.tv/producteurs/mnhn/ 
regroupant des centaines de conférences et entret iens.

Fort de ses partenariats internationaux (3 master Erasmus 
Mundus, part icipation au programme Erasmus + par 
la signature de 11 inter-inst itut ional agreements et des 
programmes intensifs Erasmus +) et d’une centaine d’accords 
de coopération de recherche, le Muséum offre aux étudiants 
la possibil ité de part ir à l ’étranger au cours de leur cursus, 
en Europe, mais aussi sur les autres continents. Le Muséum 
accueille des étudiants en mobilité internationale et compte 
parmi ses effect ifs de 20 à 30% d’étudiants étrangers (adhésion 
Campus France).

DES PÉDAGOGIES INNOVANTES

UNE OUVERTURE VERS L’INTERNATIONAL

©
 M

.N
.H

.N
. -

 K
. J

o
a

q
u

in
a

Taux d'insertion de 83 %*

14%

*Enquête réalisée 36 mois après l 'obtention 
du diplôme (promotion 2013 -2014)

MASTER
ÉVOLUTION, 
PATRIMOINE NATUREL 
ET SOCIÉTÉS
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HÔTEL DE LA MONNAIE

DESIGN GRAPHIQUE,
MAQUETTE,
ENVOI EN IMPRESSION

• 1 • 

DOSSIER DE PRESSE

WOMEN HOUSE
20 OCTOBRE 2017 / 28 JANVIER 2018 – PARIS

9 MARS / 28 MAI 2018 – WASHINGTON D.C.

LA CULTURE A UNE
NOUVELLE ADRESSE

• 6 • • 7 • 

PARCOURS DE 
L’EXPOSITION

PARTIES

• 1 •
Desperate Housewives

• 2 •
La maison, cette blessure

• 3 •
Une chambre à soi

• 4 •
Maison de poupée

• 5 •
Empreintes

• 6 •
Construire, c’est se construire

• 7 • 
Mobil-Homes

• 8 •
Femmes-maisons

1  DESPERATE HOUSEWIVES

Les années 1970 en Europe et aux États-Unis repré-
sentent un tournant dans l’histoire de l’émancipation de 
la femme grâce à la conquête de certains droits fonda-
mentaux. Pour la première fois des questions comme la 
maternité, l’avortement, la sexualité, l’éducation des en-
fants, le rôle actif de la femme sur la scène publique oc-
cupent le débat politique. Les artistes de cette génération 
attaquent avec virulence le système patriarcal : la maison 
devient pour elles le symbole de l’enfermement de la 
femme et de la soumission au pouvoir masculin. Avec iro-
nie et humour, elles parodient les stéréotypes liés à la vie 
bourgeoise de l’époque où la femme restait confinée chez 
elle. Ces « femmes au foyer désespérées » sont mises en 
scène, leurs gestes répétitifs, catalogués et détournés de 
façon critique. Elles démontrent l’écart décevant entre 
les promesses du bonheur de la vie conjugale et la misère 
des tâches quotidiennes.

Après 6 ans de travaux, le projet de transformation du site parisien 
de la Monnaie de Paris s’achève pour donner naissance au 11 Conti – 
Monnaie de Paris. Entièrement rénovée, la Monnaie de Paris révèle son 
projet ambitieux et invite les visiteurs à découvrir un musée dédié à la 
matière, à des métiers d’art mais aussi à des collections patrimoniales 
exceptionnelles. 
Depuis 1775, le site parisien de la Monnaie de Paris est installé au 11 
quai de Conti au cœur du 6e arrondissement. Reprenant le nom de son 
emplacement historique, la Monnaie de Paris ouvre le 11 Conti - Mon-
naie de Paris. Le site devient ainsi un nouveau lieu de vie accueillant et 
ouvert sur la ville, qui propose une nouvelle offre culturelle.

Un nouveau parcours : le Musée du 11 Conti permet aux visiteurs de 
découvrir les ateliers d’art où près de 150 artisans travaillent, ainsi que 
les collections patrimoniales, trésors cachés de la Monnaie de Paris. 
Ce parcours permanent fait écho aux expositions temporaires d’art 
moderne et contemporain qui se tiennent plusieurs fois par an.

Une nouvelle offre commerciale met également en valeur les produc-
tions d’art et l’excellence de son artisanat avec une nouvelle boutique 
sous l’enseigne Monnaie de Paris pour les arts du métal. Des marques 
représentant l’excellence des savoir-faire français, l’art de vivre et la 
culture sont installées au cœur du site.

Le 11 Conti - Monnaie de Paris propose aussi une offre gastronomique 
d’exception en accueillant depuis 2015 le restaurant trois étoiles de 
Guy Savoy, élu en 2017 « meilleure table du monde » par la Liste. Cette 
nomination ne manque pas de rappeler l’histoire qui lie la Monnaie de 
Paris à la tradition française. Un nouveau café est également installé 
dans la cour de la Méridienne et complète cette offre gastronomique.

Le 11 Conti - Monnaie de Paris est accessible gratuitement par plu-
sieurs rues traversantes et offre ainsi au public la possibilité de dé-
couvrir ce chef d’œuvre d’architecture au cœur de Paris. Ce nouveau 
parcours permet de parcourir le site, de le traverser et de s’arrêter 
dans les cours intérieures formant des places urbaines. Le 11 Conti - 
Monnaie de Paris devient ainsi un lieu de passage évident pour aller 
d’une rive à l’autre de la Seine.

LE 11 CONTI –
MONNAIE DE PARIS
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 TARIFS

Billet d’entrée 11 CONTI
Billet d’entrée COUPLÉ et COUPE-
FILE : accédez directement au MU-
SÉE et à l’EXPOSITION sans passer 
par la file d’attente !
Les billets sont valables toute la du-
rée de l’exposition pour une entrée 
unique au 11 CONTI (MUSÉE et 
EXPOSITION).
Tarifs :
• Tarif en ligne : 15 €

MONNAIE DE PARIS 
11, QUAI DE CONTI 

75006 PARIS

WOMEN HOUSE 
OUVERT DU MARDI AU DI-

MANCHE DE 11H À 19H 
NOCTURNE LE JEUDI 

JUSQU’À 21H

PARCOURS JEUX 
PARIS-MÔMES

Pour accompagner les enfants dans 
la découverte de l’exposition, un 
parcours de visite a été conçu avec 
Paris Mômes. Jeux et observations se 
mêlent afin d’appréhender en s’amu-
sant le vocabulaire plastique de l’art 
contemporain.

Livret gratuit disponible en billette-
rie et téléchargeable.

CONFÉRENCES 
ET VISITES

 JEUDI 16 NOV. À 19H  
ET JEUDI 14 DÉC. À 19H

Table ronde dans le cadre du cycle 
« Art : genre féminin », organisée par 
le Master 2 « Sciences et Techniques 
des expositions », Université Paris 1 
Panthéon-Sorbonne, avec l’associa-
tion AWARE : Archives of Women 
Artists, Research and Exhibitions, en 
partenariat avec la Monnaie de Paris.

Gratuit sur inscription auprès de 
resa.artgenrefeminin@gmail.com

 JEUDI 30 NOV. À 20H 

(HORS LES MURS)

Projection de Woman House de Johan-
na Demetrakas 

Un film documentaire sur l’un des 
événements culturels féministes les 
plus importants des années 1970 

Cinéma Reflet Médicis, 3 Rue Cham-
pollion, 75005 Paris
Tarifs : 9,30 € / 6,90 €, carte UGC 
Illimité et CIP.

 JEUDI 7 DÉC. À 19H

Visite guidée de l’exposition par les 
commissaires.

  JEUDI 11 JANV. 2018 À 19H

Conférence par Géraldine Gourbe : 
Judy Chicago et les années 60 califor-
niennes : entre minimalisme et révolution 
sexuelle.

Retrouvez toute la programmation et 
le planning des visites sur monnaie-
deparis.fr

Informations, tarifs et réservations : 
01 40 46 57 57 et billetterie@mon-
naiedeparis.fr ou sur place à la bil-
letterie, dans la limite des places dis-
ponibles.

Billet d’entrée EXPO
Les billets sont valables pour une en-
trée unique dans l’EXPOSITION à 
la date et au créneau horaire choisi.

Tarifs : 
• Tarif en guichet : 12 €
• Tarif en ligne 11 €
• Tarif Jeunes : 8 € 
• Tarif Nocturne : 8 €(*)
(*) Nocturne le jeudi de 19h à 21h, 
gratuit pour les moins de 26 ans

Gratuité : moins de 18 ans, Monnaie 
de Paris, membres de l’ICOM, de-
mandeurs d’emploi et bénéficiaires 
des minima sociaux, handicapés et 
accompagnateur, presse, partenaires 
(*)
(*) FIAC, TRAM, écoles parte-
naires : Ecole des Beaux-arts, Ecole 
du Louvre, étudiants en arts et 
histoire de l’art

Billetterie /Réservations en ligne :
https://billetterie.monnaiedeparis.fr

INFORMATIONS PRATIQUES

AUTOUR DE 
L’EXPOSITION

  LIBRAIRIE ÉPHÉMÈRE 

11, Quai de Conti - 75006 Paris
Tous les jours, de 11h à 19h
Jeudi jusqu’à 21h

 BOUTIQUE MONNAIE DE 
PARIS

2 bis, rue Guénégaud - 75006 Paris
Du mardi au dimanche de 10h30 à 
19h30

 RETROUVEZ-NOUS SUR

www.monnaiedeparis.fr         
facebook.com/monnaiedeparis
twitter.com/monnaiedeparis     
youtube.com/monnaiedeparis

ET AUSSI...

Pour les visiteurs individuels : 
Laissez-vous guider par nos média-
teurs. Des visites de l’exposition sont 
proposées à horaires fixes chaque se-
maine : 
• Visites Expo :  tout public (à par-

tir de 12 ans), 90 mn, les jeudis 
à 19h, samedi et dimanche à 15h

• Visites Expo Famille : (à partir de 
5 ans), 60 mn, les mercredi à 15h, 
samedi et dimanche à 11h

Pour les groupes : 
Visites guidées ou visites libres, sur 
réservation.
Un créneau privilégié est réservé aux 
groupes, du mardi au dimanche de 
9h à 11h, pour visiter l’exposition en 
toute sérénité. Que vous souhaitiez 
visiter l’exposition de manière au-
tonome ou accompagnés de l’un de 
nos médiateurs, contactez-nous pour 
organiser votre visite : 01 40 46 57 57 
ou reservations-groupes@monnaie-
deparis.fr ou réservez votre créneau 
en ligne : billetterie-groupes.mon-
naiedeparis.fr

Des visites privées peuvent aussi être 
organisées avec les commissaires de 
l’exposition, en dehors des horaires 
d’ouverture au public. Renseigne-
ments et réservations sur demande, 
par téléphone uniquement : 01 40 46 
57 57
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•  PARTIE I  :  DESPERATE HOUSEWIVES •

–
Cindy Sherman 
Untitled Film Still #35, 
1979 
Tirage gélatino-argentique noir & blanc 
40,3 x 31,4 cm 
Courtesy of the artist and Metro Pictures, New York

–
Birgit Jurgenssen, Hausfrauen - 
Küchenschürze (Housewives’ Kitchen) 
Apron, 1975/2003 
Tirage argentique noir & blanc 
45,5 x 72 cm  
© Estate Birgit Jürgenssen / Bildrecht, 
Vienna  
Courtesy of Galerie Hubert Winter, Vienna

–
Martha Rosler, 
Woman with Vacuum, or Vacuuming Pop Art,  
de la série/from the series: Body Beautiful, or Beauty 
Knows No Pain, 1966-72, Photomontage imprimé en 
numérique. 
Coll. Privée Paris. 
Courtesy of the artist.

• PARTIE 2 :  LA MAISON, CETTE BLESSURE •

–
Helena Almeida, 
Estudo para dois espaços, 1977 
Tirage gélatino argentique noir & blanc. 
39,4 x 27 cm 
Edition : 1/5,   
The SAMMLUNG VERBUND Collection, Vienna

• PARTIE 3 :  UNE CHAMBRE À SOI •

–
Francesca Woodman, 
Space2, Providence, Rhode Island, 1975–1978/2000–2001, 
Tirgae gélatino argentique noir & blanc sur papier Barité.  
 25.2 x 20.2 cm 
Edition: 26/40,  
© George and Betty Woodman, New York / 
The SAMMLUNG /  VERBUND Collection, Vienna

–
Zanele Muholi, 
Katlego Mashiloane and Nosipho Lavuta, ext.2, Lakeside, 
Johannesburg, 2007 
Tirage Lambda, 76,5 x 75,5 cm © Zanele Muholi.  
Courtesy Stevenson Cape Town et Johannesburg

• 1 • 
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UNE 
ARCHITECTURE
REMARQUABLE

À DÉCOUVRIR

• LE MUSÉE DE CONTI, UNE EXPÉRIENCE INÉDITE •

LES OBJETS DES COLLECTIONS 
PRÉSENTÉS 

  QUELQUES CHIFFRES

• plus de 14 000 outillages dont le plus ancien date de 
1496. Les chefs d’œuvre sont présentés dans ce nouveau 
parcours muséal. 

• 75 000 médailles françaises et étrangères issues du 
dépôt légal, des achats et dons. Elles proviennent des 
représentants de l’Ecole française de la gravure et des 
différentes écoles des pays concernés, espagnoles, 
polonaises… couvrant cinq siècles d’histoire

• Plus de 30 000 pièces de monnaie abondantes et diverses. 
Elles comprennent des pièces du IVe siècle avant J-C ainsi 
que de curieux objets d’échanges primitifs. Les plus 
nombreuses sont naturellement les monnaies françaises : 
mais aussi des monnaies de plus de 110 pays (Afghanistan, 
Sultanat d’Oman…)

• 4 000 outillages historiques de jetons (XVIIe-XVIIIe s)
• 10 000 outillages monétaires (XIXe - XXe s, tous pays)
• Un bon nombre d’objets, œuvres ou documents 

(monnaies papier, pièces d’art graphique, machines, 
meubles, sculptures, tableaux, dessins, films, archives, 
photographies, etc.)
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 DES TRÉSORS JUSQU’ICI JAMAIS EXPOSÉS

Quatre trésors inestimables de la collection de la Monnaie de 
Paris jusqu’à présent inconnus du public sont présentés dans 
le nouveau parcours.

Le trésor archéologique des Authieux remonte à l’Antiquité 
Romaine, datant de la deuxième moitié du IIIe siècle après 
J-C. Il correspond à une étape de la circulation monétaire 
en Gaule à cette époque. Il est constitué de 1000 pièces de 
billions dont l’alliage est fait en argent, d’une pièce en or et 
de pièces en argent.

Le trésor de la Rue Mouffetard, datant du XVIIIe siècle. 
Il s’agit d’une découverte fortuite de 3210 louis d’or, 
258 doubles louis et 87 demi-louis retrouvés roulés dans des 
parchemins qui constituent les testaments de Louis Nivelle, 
dignitaire du roi sous Louis XV.

Le Trésor de Hué : une prise de guerre effectuée par les 
troupes coloniales françaises aux dépens de l’empire d’An-
nam en Asie en juillet 1886, constitué de 62 lingots d’or, de 
86 médailles d’or et de 4 barres d’argent,

Une découverte sous-marine, le trésor de Slot Ter Hoodge 
issu d’un navire hollandais coulé en 1724, repêché en partie à 
l’époque par le plongeur John Lethbridge grâce à un système 
de scaphandre-tonneau étonnant.
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30 SEPTEMBRE 2017 
OUVERTURE DU 11 CONTI - MONNAIE DE PARIS

La Monnaie de Paris plonge ses racines au plus profond de 
l’Histoire de la France.

Depuis 1150 ans, elle remplit une mission essentielle dans 
l’expression de la souveraineté de notre pays et frappe la 
Monnaie pour le compte de l’Etat. Son histoire n’a pas em-
pêché la Monnaie de Paris d’évoluer, de s’adapter, de se pro-
jeter dans l’avenir.

Au cours des dix dernières années, l’entreprise s’est profon-
dément transformée. Elle a changé de siècle sans renoncer à 
ce qui fait son identité. Elle s’est déployée et s’est ouverte de 
nouveaux horizons tout en restant fidèle à son passé.

L’entreprise bénéficie ainsi d’une compétence industrielle 
de haut niveau avec son usine de Pessac alliée à l’excellence 
reconnue de ses ateliers parisiens, mais elle est aussi désor-
mais devenue un acteur culturel de premier plan. Le projet 
MetaLmorphose constitue la synthèse puissante entre ces 
identités. Nous sommes renforcés par ce lien indissoluble 
entre les métiers d’art, la culture et notre mission indus-
trielle. Les deux lieux emblématiques que sont les ateliers du 
quai de Conti et l’usine de Pessac sont les deux faces de la 
même médaille. Nous revendiquons cette communauté d’his-
toire et, ce qui est plus important encore, d’avenir. 

Chacun des 450 salariés de l’entreprise concoure chaque 
jour à écrire un nouveau chapitre et reste conscient des défis 
encore à relever avec audace et détermination pour être à la 
hauteur de l’héritage qui nous a été transmis. Notre histoire 
nous y oblige et telle sera notre fierté.

Aurélien ROUSSEAU
Président-Directeur Général

de la Monnaie de Paris

 BIOGRAPHIE

Aurélien Rousseau est né en 1976 à Alès.

D’abord professeur d’histoire en Seine Saint-De-

nis, puis directeur du cabinet de l’adjoint au maire 

de Paris chargé du projet métropolitain de 2001 

à 2006, il intègre le Conseil d’Etat en 2009 à sa 

sortie de l’ENA (promotion Willy Brandt). Auditeur, 

puis Maître des requêtes, il enseigne parallèlement 

à Sciences Po et à l’Université Paris 1, et conduit 

plusieurs missions pour le ministère de la Culture et 

de la Communication.

En 2012, il est nommé directeur adjoint du cabinet 

de Bertrand Delanoë, Maire de Paris. Il pilotera 

notamment les relations avec les mairies d’arron-

dissements, les questions de ressources humaines 

ou encore de sécurité. Il coordonnera dans ces fonc-

tions la mise en œuvre de la réforme des rythmes 

scolaires dans la capitale.

Il devient ensuite secrétaire général adjoint de 

la Ville de Paris en 2014 en charge de la mise en 

place de la Métropole du Grand Paris ainsi que du 

pôle espace public (voirie et circulation, propreté, 

environnement et espaces verts, urbanisme) et 

logement, coordonnant notamment l’ensemble des 

directions techniques de la mairie de Paris. Il assure 

dans ce poste la tutelle des opérateurs de la Ville 

dans le champ du logement ou du développement 

économique et coordonne les relations entre la ville 

et ses concessionnaires.

Il devient en octobre 2015 directeur adjoint du 

cabinet et conseiller social de Manuel Valls, Premier 

ministre. Dans ces fonctions, il assure le lien entre 

l’exécutif et les partenaires sociaux et suit notam-

ment l’élaboration de la loi travail ou les grands dos-

siers industriels. Il coordonne aussi l’ensemble des 

politiques d’éducation et d’enseignement supérieur, 

de culture, de fonction publique, de santé, de pro-

tection sociale, d’intégration, de politique de la ville 

ou d’agriculture. Il est confirmé dans ses fonctions 

par Bernard Cazeneuve en décembre 2016.

Aurélien Rousseau est également l’auteur de deux 

pièces de théâtre et d’un roman. 

Il est chevalier des Palmes académiques et du Mé-

rite agricole et officier des Arts et des Lettres.

Création de la Monnaie de 
Paris avec l’édit de Pitres. 
Charles II - dit le Chauve 

avec la création 10 ateliers 
monétaires

La Monnaie de Paris 
est officiellement installée 

quai de Conti

Il ne reste que 3 ateliers 
monétaires : Bordeaux, 

Paris et Strasbourg

864 1775 1870

Seule la Monnaie de Paris 
reste active

1878

Devant le volume croissant des pièces à frapper, une 
décentralisation s’impose. Il est alors décidé une nouvelle 

répartition : l’usine en région (Gironde) sera réservée 
aux frappes industrielles tandis que Paris conservera les 

productions d’art

1958

L’usine de Pessac 
entre en service 

1973

L’euro devient la monnaie 
unique pour 304 millions 

d’Européens 

2002

La Monnaie de Paris devient 
un établissement public industriel 

et commercial

2007

Lancement du projet 
MétaLmorphoses et du concours 

d’architectes 

2009

Les travaux débutent au cœur 
de la Monnaie de Paris afin de 
créer un nouveau lieu de vie

2011

Réouverture des salons d’expositions, 
pour y accueillir des artistes 

contemporains

2014

Inauguration du nouveau 
bâtiment de l’atelier central 

d’outillages et de gravure
Ouverture du restaurant Guy Savoy

2015

1 150 ANS D’HISTOIRE
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MUSÉUM NATIONAL D’HISTOIRE NATURELLE

FLUIDES
Quand les minéraux se rapprochent encore de la surface, 
la pression et la température continuent à diminuer et 
les cristallisations se poursuivent. Des fluides chauds 
et comprimés (eau, gaz carbonique, fluor ou chlore) se 
concentrent, dissolvent partiellement les roches qu’ils 
traversent et solubilisent des cristaux. Cette matière 
dissoute est entrainée puis déposée dans des fractures, 
dans des zones plus froides de la croûte, pour former des 
gisements dans lesquels des filons sont quelquefois riches 
en grands cristaux gemmes : ce sont les pegmatites. 
Certains de ces minéraux peuvent affleurer en surface 
grâce aux effets de l’érosion et de la tectonique. La 
tourmaline, la topaze, l’aigue-marine, l’émeraude se 
retrouvent dans ces roches particulièrement recherchées. 
Quelque huit vitrines thématiques les présentent et 
révèlent certains cristaux géants comme une topaze de 
13 kg ou une aigue-marine « Santa Maria » de 50 kg… 

L’or, qui se trouve dans les fluides chauds des 
profondeurs, se dépose souvent par cristallisation dans 
des filons de quartz. Ces gisements seront érodés et leur 
or se retrouvera dans les sédiments : ainsi se forment 
les pépites, dont l’une, dite d’or natif, de 937,2 g (96,12 % 
d’or), la plus importante jamais trouvée à Madagascar, 
et préservée intacte, illustre les 
richesses des collections du 
Muséum. Plus loin, les ateliers  
Van Cleef & Arpels subliment 
l’éclat et la pureté de l’or à 
travers un ensemble de 
colliers dont le fameux 
collier Zip, imaginé à la 
fin des années 1930 et 
inspiré de la fermeture 
à glissière qui alors fait 
son apparition dans les 
habitudes vestimentaires.

QU’EST-CE QU’UN CARAT ?

Pour un joaillier, le carat (ct) est l’unité de mesure 
usuelle du poids des gemmes. Il équivaut à 0,2 g. Pour le 
bijoutier, le carat mesure le degré de pureté d’un métal 
précieux (l’or 24 carats désigne l’or pur). Le terme carat 

viendrait de l’arabe quirat qui désigne les graines de 
caroubier. Leur poids quasi constant constituait jadis une 

mesure fiable pour peser les pierres.

DE LA COULEUR DES MINÉRAUX 

  
Les diamants colorés sont appelés fancy. Leur couleur 

peut résulter des éléments chimiques qu’ils contiennent 
en quantités infimes, intégrés au fil de leur croissance, 

comme l’azote qui leur procure une coloration jaune ou le 
bore une tonalité bleue. D’autres couleurs — le rouge, le 
rose et le vert — sont liées à des phénomènes physiques 

complexes qui affectent la structure, la texture et par 
conséquent la transparence et la couleur des cristaux. 

Pour la tourmaline, certaines de ses nuances proviennent 
du remplacement de certains atomes par d’autres. Quant 

à l’améthyste, elle tire sa couleur violette des atomes 
de fer ayant subi l’irradiation de minéraux voisins. Des 

mécanismes similaires expliquent les couleurs du saphir, 
de la topaze, du quartz et de nombreuses 

autres gemmes.

EAU
En profondeur, l’eau joue un rôle primordial dans de 
nombreux mécanismes géologiques. En surface, en actif 
agent d’érosion, l’eau de pluie transporte dans le lit des 
rivières certains minéraux peu solubles comme le quartz, 
pour les déposer parmi les sédiments. Ces dépôts dits 
« secondaires » constituent les premiers gisements de 
pierres précieuses exploités par l’Humanité. 

Lorsqu’elle s’infiltre, l’eau peut dissoudre, altérer des 
minéraux, s’enrichir de leurs sels. Si elle s’introduit plus 
profondément, l’eau minéralisée se réchauffe, se comprime 
et amorce des réactions chimiques avec d’autres minéraux 
créant de nouvelles espèces qui viennent tapisser fissures 
et géodes. Ainsi se sont formées, en quelques millions 

Collier d'inspiration indienne, 1971
Or jaune, émeraudes gravées, diamants

Ancienne collection de la Begum Salimah Aga Khan
Collection Van Cleef & Arpels

Patrick Gries © Van Cleef & Arpels SA
—

Ce collier a été réalisé en 1971 pour la Begum Salimah Aga Khan, épouse du 
prince Karim Aga Khan IV. Il est remarquable du fait de l’homogénéité de 

couleur des émeraudes et pour les différents portés qu’il propose.  
Le collier peut se transformer en ras-du-cou, se diviser en deux bracelets  

et le pendentif peut être détaché pour devenir un clip.

Diamant rose (51 ct), mines de la rivière Orange - Cap-du-Nord, 
Afrique du Sud © MNHN / F. Farges

Parure Graines d'eucalyptus, 1966-1968-1971 - Platine, or jaune, diamants
Collection Van Cleef & Arpels

Patrick Gries © Van Cleef & Arpels SA
—

Le travail de l'or dit « texturé » a été très important en joaillerie dans les 
années 1960-1970. Sur ce collier, l'or, comme froissé, capte la lumière et 

suggère avec réalisme la texture des graines.

Pépite d’or natif (937,2 g) -
Mananjary, Madagascar

© MNHN / F. Farges

LA FRANCE, L’AUTRE PAYS 
DES PIERRES PRÉCIEUSES

  
Depuis l’Antiquité, le territoire français est exploité pour 
ses gemmes. La Gaule était d’ailleurs la réserve d’or de 
Rome. Le public sera surpris par la diversité des pierres 
extraites dans des régions variées de France, comme les 
fluorines veinées du Morvan, les agates du Puy-de-Dôme, 

les opales quincyite du Cher, les émeraudes et saphirs 
de Loire-Atlantique, les aigues-marines du Limousin, les 
rubis d’Aveyron et même l’opale bleue de Paris… Deux 
découvertes récentes (2018), exceptionnelles par leur 
poids et leur éclat, sont ici dévoilées pour la première 
fois : l’or de la montagne Noire « Occitane de Sabine » 
(99 g) et deux saphirs du Puy-de-Dôme (93,5 et 31,6 ct).

Saphirs (93,5 et 31,6 ct), découverts en 2018 - Puy-de-Dôme, France
© Hervé Jacquand

d’années, les opales d’Australie, maintenant recherchées 
dans l’une des zones les plus arides de 
la planète, jadis exposées aux pluies 
tropicales. Cette section présente 
plusieurs spécimens d’opale dont 
un surprenant coquillage fossilisé. 
Les autres vitrines montrent onyx, 
améthystes et émeraudes de 
Colombie également produites 
par l’effet des circulations d’eau. 
En contrepoint, est présentée une 
sélection de joyaux historiques 
sertis d’émeraudes, signés 
Van Cleef & Arpels.

Opale du Brésil (184 ct) ; 
don Maison Lemercier, 2019, 

©MNHN/ F. Farges

Émeraude facettée de 13,09 ct - Éthiopie
Collection Van Cleef & Arpels, © Van Cleef & Arpels SA

Tourmaline elbaïte polie de 65,04 ct - Mozambique
Collection Van Cleef & Arpels, © F. Farges

Pierres précieuses — 10 — — 11  — Pierres précieuses
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À TABLE !
—
À table, nos postures, couverts, horaires et lieux de 
repas changent d’un pays à l’autre. On trouve à travers 
le monde une multitude de façons d’appréhender les 
repas et de façons de les préparer. 

Les visiteurs sont invités à découvrir quatre « manières 
de table » en prenant part au dispositif muséographique 
au sein duquel mobilier, objets et petits films 
contextualisent chaque repas présenté. 

Japon : manier les baguettes 
L’usage de baguettes - uniques couverts 
présents sur la table - reste un fort marqueur 
culturel. Leur manipulation est entourée 
de nombreux interdits : elles ne doivent 
pas être déplacées dans la nourriture, 
ni enfoncées dans le plat (car cela 
rappelle les cérémonies funéraires et 
l’encens qui brûle en hommage aux 
morts), elles doivent être déposées 
sur un support quand elles ne sont pas 
utilisées.

États-Unis : manger au bureau 
Aux États-Unis, le multiculturalisme influence 
fortement la conception d’un repas. La nourriture y est 

IDENTITÉS CULINAIRES
—
Depuis une dizaine d’années, de nombreux pays ont 
cherché à faire reconnaître leur patrimoine culinaire 
par l’Unesco. Ce phénomène témoigne du lien entre 
identité culinaire et nationale : la cuisine devient le 
support d’une construction identitaire.
 
En 2010, la cuisine traditionnelle mexicaine – produit 
d’un métissage entre la cuisine amérindienne et 
espagnole - a été patrimonialisée. Longtemps méprisée, 
la culture amérindienne est aujourd’hui revalorisée : la 
patrimonialisation de la cuisine mexicaine met l’accent 
sur ses racines pré-hispaniques et ses traditions, qui 
persistent encore aujourd'hui.

De la construction de l’identité 
mexicaine et sa gastronomie
Le Mexique possède une grande diversité culturelle et 
linguistique reconnue par l’État mexicain. Un Mexicain 
sur cinq se reconnaît aujourd’hui comme « indigène ». 
L’identité mexicaine s’appuie sur les multiples 
« peuples autochtones », des mythes comme le 
banquet de Moctézuma jusqu'aux traditions culinaires 
qui deviennent porteuses de l'identité mexicaine à 
l'étranger. Les livres de recettes mexicains font partie 
des premiers livres de cuisine nationaux dans le 
monde. Ils ont participé à la construction de la nation 
et d’un modèle culinaire qui l'accompagne. En effet, 
la rédaction en 1831 du premier ouvrage consignant 
les recettes mexicaines véhicule un idéal culinaire qui 
configure et transmet les représentations sociales, 
politiques et identitaires caractérisant cette société. 

Le mythe du banquet de Moctézuma prend 
racine en 1519 quand, juste avant la 

colonisation espagnole de l’empire 
aztèque, l ’Espagnol Hernan 

Cortès rencontre Moctézuma, 
le souverain de Mexico-
Tenochtitlan, autour d’un 
repas. Au 19e siècle, des 
historiens écrivent la première 
histoire nationale mexicaine 

dans laquelle les Aztèques et 
leur culture culinaire illustrent 

les origines glorieuses de la nation 
mexicaine. Le banquet de Moctézuma 

est alors mythifié, il devient au 21e siècle 
le symbole de la fusion harmonieuse entre les 

cultures culinaires aztèques et espagnoles.

très diversifiée et abondante, le 
temps du repas n’est pas sacralisé. 

Les Américains mangent souvent sur 
le pouce, en dehors du cercle familial. 
Ces pratiques — qui se mondialisent — 
cohabitent avec l’existence d’une 

véritable culture culinaire, et d’un intérêt 
pour les aliments sains.

Sud algérien : cérémonie du thé
La cérémonie du thé revêt une importance 

particulière chez les populations touarègues du sud 
de l’Algérie. Il s’agit d’un moment de sociabilité codifié 
durant lequel, à l’image du reste du repas, femmes et 
hommes sont séparés. Alors que ce sont les femmes 
qui préparent le repas pris par les hommes, ce sont ces 
derniers qui, par la suite, préparent le thé. Le maître de 
cérémonie sert successivement 3 verres aux convives 
et chacun sirote son breuvage tout en discutant. 

Indonésie : manger dans la rue 
Nourriture rapide, économique, facile à transporter… 
l’alimentation de rue s’affranchit des contraintes 
inhérentes aux repas pris au foyer, en termes de 
bienséance, d'horaires et de partage des plats. Pour 
autant, ces cuisines « informelles » offrent un panorama 
unique sur les traditions et pratiques alimentaires d’une 
société. Il en existe une grande diversité : stands de 
rue bien établis ou totalement improvisés, ambulants, 
à dos d’homme… 

PETITE HISTOIRE  
MEXICAINE DE L’AVOCAT 

L’avocat est originaire du Mexique : il figure parmi 
les présents offerts à l’explorateur espagnol Hernan 

Cortès. À son arrivée en Europe, il est considéré 
comme un produit de luxe, alors qu’en Amérique, il 

est qualifié de « beurre du pauvre ». Le commerce de 
l’avocat vers l’Europe n’a débuté de façon significative 

que dans les années 1960. 
Aujourd’hui, ce « fruit de vie » est très à la mode car très 

apprécié pour ses qualités nutritives et diététiques.

PETITE HISTOIRE  
DU CHILE EN NOGADA 

Piment doux, farci de viande et de fruits, nappé 
de sauce aux noix, le chile en nogada est un plat 
typique de la gastronomie mexicaine consommé 

lors de la célébration de l’indépendance du Mexique 
(16 septembre).

La légende dit qu’il aurait été préparé par le peuple 
de Puebla en l’honneur de Agustin de Iturbide, 
futur empereur du Mexique, à la fin de la guerre 

d’indépendance en 1821. Les couleurs du plat 
reprennent celles du drapeau mexicain : le vert des 

piments représente l’espérance, le blanc de la sauce la 
pureté et le rouge des graines de grenade la passion 

pour la patrie. 

Avocat, Michel Garnier (1753-1820), Huile sur toile, Première moitié du 19e siècle 
© MNHN

Piment © Calum Lewis on Unsplash

Théière. Djanet, Tassili n’Ajjer, Algérie. Époque actuelle
. M

NHN

Plat à couscous © MNHN J.-C. Domenech

LE DIAMANT EN MAJESTÉ

  
Le diamant illustre le premier phénomène naturel 

— la pression — qui influe sur la structure, la texture 
et l’apparence des minéraux et s’intensifie à mesure 
que l’on progresse dans les profondeurs de la Terre. 

Composé de carbone presque pur, ce minéral cristallise 
dans le manteau supérieur, sous la croûte terrestre. 

En comprimant les atomes de carbone, la pression en 
détermine la dureté et l’éclat. Les diamants les plus 
impressionnants tels le Koh-i-Noor (la montagne de 

lumière en persan) de 105,6 carats monté sur la couronne 
royale britannique ou les Cullinan, de 530,2 et 317,4 carats 

— parmi les plus gros jamais taillés — proviennent des 
grandes profondeurs, comme l’ont démontré de récentes 

recherches. Lors d’une violente éruption volcanique, 
la vitesse de remontée d’une pierre peut atteindre 

250 kilomètres à l’heure. Dans ces conditions, le diamant 
surgit intact en surface sans risquer de se transformer 
en graphite. Une vitrine purement joaillière réunit un 
ensemble de parures (clips, broches, diadème, collier, 
bague et bracelets) uniquement serties de diamants, 

créées par Van Cleef & Arpels.

DES MINÉRAUX 
AUX BIJOUX( 2 )

La deuxième partie de Pierres précieuses entraîne le 
visiteur au cœur de la Terre, dans la « fabrique » des 
minéraux, à la découverte de leurs cycles géodynamiques 
et des phénomènes naturels qui les forment jusqu’à les 
métamorphoser.

Quelque 36 vitrines confrontent minéraux ou métaux 
précieux, gemmes et bijoux, sept écrins joailliers 
mettent en lumière les pièces patrimoniales de la 
Maison Van Cleef & Arpels et trois alcôves présentent 
plus particulièrement l’or, les cristaux monumentaux et 
le bois fossile. Ainsi peut-on vérifier, exemples concrets 
à l’appui, que la gemmologie vient s’immiscer en trait 
d’union entre science et création artistique. Levier pour 
décloisonner les disciplines, clé pour mieux comprendre 
des temporalités duelles, la gemmologie évolue dans 
un univers où la vie d’une pierre se chiffre en millions 
d’années et les étapes de sa croissance résultent d’un 
ensemble de conditions particulières et favorables. 

Ces phénomènes naturels sont ici dévoilés dans le détail, 
regroupés sous sept chapitres explicites : la pression, la 
température, les fluides, l’eau, l’oxygène, la vie et le 
métamorphisme. Ensemble, ils forment un cycle au sein 
des profondeurs jusqu’à la surface de la Terre. S’excluant 
rarement, ils s’avèrent, au contraire, interdépendants. 
Outre leur influence sur l’évolution d’une espèce minérale, 
ces principes géologiques détermineront également la 
maîtrise lapidaire du tailleur comme l’inspiration et la 
créativité du joaillier qui travaillera ces pierres.

PRESSION
Les minéraux de la portion du manteau terrestre 
comprise entre 370 et 750 km de profondeur sont 
exposés à des pressions atteignant 250 000 fois celle de 
l’atmosphère et des températures approchant 2 000 °C. 
Si cette géodiversité reste le plus souvent confinée 
dans les profondeurs, certains minéraux remontent 
vers la surface de la Terre grâce à des mouvements 
géodynamiques, telles certaines éruptions volcaniques 
provoquant de violentes décompressions. Ces phases 
particulièrement complexes, encore méconnues, 
expliquent la relative rareté, en surface, des minéraux 
des grandes profondeurs. Quatre vitrines minéralogiques 
arborent ici trois espèces minérales et un métal soumis 
au phénomène de la pression : diamant, diamant de 
couleur, péridot et platine. 

Collerette, 1939 - platine, diamants
Ancienne collection de Sa Majesté la reine Nazli d’Égypte. 

Collection Van Cleef & Arpels
Patrick Gries © Van Cleef & Arpels SA

—
Ce collier, exposé en France pour la première fois, fut dessiné 
en 1939 pour la reine Nazli d’Égypte à l’occasion des noces de 

sa fille la princesse Fawzia avec le futur shah d’Iran. L’utilisation 
de différentes tailles de diamants, pour un poids total de 

204,03 carats, vient mettre en valeur le diamant central et 
insuffler du mouvement à la composition.

Le visiteur suit ces cycles géologiques au travers de 
34 gemmes différentes et deux métaux précieux, or et 
platine, dans une suite d’espaces circulaires soutenus 
par des couleurs évocatrices allant du rouge sombre  
— symbolisant les entrailles de la terre — aux tons clairs 
et transparents, liés aux thèmes de l’air ou de l’eau 
régnant plus en surface. Un voyage au cœur des lents 
mouvements et des fulgurantes convulsions de la Terre. 

TEMPÉRATURE
 Les minéraux peuvent se former dans la croûte 
terrestre à la faveur de remontées de magma. La 
pression qu’ils subissent diminue alors, tandis que 
la température, elle, baisse bien plus lentement. 
Ces variations provoquent la fusion de certains 
minéraux qui recristallisent ensuite à la faveur du 
lent refroidissement du magma lorsqu’il termine sa 
remontée. Le quartz, dont le cristal de roche est 
une variété transparente et incolore, cristallise vers 
600 à 700 °C, en moyenne. La croûte terrestre en 
contient en abondance mais rares sont les quartz 
très purs. Sa transparence a été particulièrement 
appréciée des artistes des mouvements Art moderne 
et Art déco. En observant les présentoirs dédiés au 
cristal de roche et au quartz fancy, le visiteur se 
trouve en présence d’objets d’un fort 
pouvoir symbolique. Deux intailles,  
La danseuse nue et Idylle 
réalisées par Louis Bozzacchi 
vers 1920, témoignent ainsi 
d’une permanence du 
cristal de roche dans les 
arts décoratifs tandis que 
le quartz vient habiller 
les horloges et montres 
Van Cleef & Arpels, 
comme pour rendre un 
hommage au temps long 
d’une histoire de la Terre qui 
dépasse l’échelle du temps 
humain. 

Trois cristaux de diamant, mines de la rivière Orange - Cap-du-Nord, 
Afrique du Sud © MNHN / F. Farges

Pendule de table, 1934
Acier, cristal de roche 

Collection Van Cleef & Arpels
Patrick Gries © Van Cleef & Arpels SA

—
Inspirée de l’architecture des années 1930, cette pendule de table évoque 

par sa forme celle du Palais de Chaillot qui sera construit trois ans plus tard. 
Les colonnes sur piédestaux de part et d’autre du cadran reprennent le 

vocabulaire Art déco par leurs lignes géométriques et leur symétrie.

Intailles, cristal de roche - Paris, 
vers 1920

© MNHN / F. Farges

Améthystes des joyaux de la couronne (77,1 ct), parure d’améthystes de l’impératrice Marie-Louise d’Autriche (1791-1847) © MNHN / F. Farges
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